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Pas de lettre de
licenciement mais un
face à face pour
l’annonce fatidique.
C’était un souhait des
partenaires sociaux.
Hier, à Technoland, les
38 licenciés de Trevest
ont appris qu’ils étaient
sur la liste noire en
direct.

Un ballet de voitures, des visages
fermés pour ce rendez-vous avec
le destin. Ceux qui savent déjà
baissent la tête, évitent les regards
de ceux qui ne savent pas encore.
Lessalariésont étéconvoquéspar
équipe et par ordre alphabétique.
Nul ne s’attarde.

« On rentre dans l’arène et on sort »,
commente David Barbier, de la
CFDT. Son nom ne figure pas sur
cette première liste de licenciés
mais ce n’est que partie remise. À
la fin de l’été, il sera lui aussi mis à
la porte. Le poste qu’il est le seul à
occuper sera supprimé.

Le cédétiste, dont le frère est dé-
puté de la quatrième circonscrip-
tion, est en sursis. Une position

inconfortable, reconnaît-il. Criti-
qué par les uns, sollicité par les
autres. L’homme est ému. « J’ai
vu un collègue de 55 ans en larmes.
Quand on lui a annoncé qu’il par-
tait, il a accusé le coup. La blessure
est profonde. Les salariés avaient le
droit de connaître le verdict les yeux
dans les yeux ». Un bref moment
de découragement et le syndica-
liste reprend le dessus.

« C’est le moment
de se rattraper »
Il admet à demi-mot être déçu
qu’Arnaud Montebourg n’ait pas
réussi à changer la donne. « C’est
le moment pour les politiques de se
rattraper. Il va falloir tenir nos enga-
gements et faire en sorte que les
trente-huit salariés retrouvent du
boulot en septembre ».

Son nouveau combat : pérenni-
ser les activités de Trevest. L’équi-
pementier est désormais un
spécialiste reconnu des tapis et
des insonorisants. « Il faut que
PSA reconnaisse que Trevest est un
fournisseur majeur de tapis et aug-
mente les volumes d’activités. C’est
tout l’enjeu pour les 171 salariés qui
restent ». Il souhaite que de son
côté, le sous-traitant se rapproche

de l’UTBM et travaille sur les pro-
duits innovants, indépendam-
ment du cluster qui se met en
place.

À côté, Murielle pousse la porte

du local de la CGT. Elle fulmine.
Elle est licenciée. « J’en veux à
tous les politiques. Je les accuse de
non-assistance à personne en dan-
ger. Arnaud Montebourg nous avait
promisde s’occuperde nousmais il a

vite tourné la tête. Je ne comprends
pas. Nous sommes ici dans le fief de
Pierre Moscovici ».

La liste des licenciés sera officielle
la semaine prochaine. Un comité

de suivi sous l’égide des pouvoirs
publics prend le relais pour le
reclassement. 42 salariés ont déjà
quitté l’entreprise dans le cadre
de départs volontaires.

Patricia Louis

Social Trevest : jeudi noir pour les 38 licenciés 
qui ont appris la nouvelle de vive voix

« On rentre dans l’arène et on sort » : commentaire désabusé du responsable de la CFDT en évoquant les annonces de licenciement.
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tion économique de sauvetage.

980 salariés en 2000, 260 à ce
jour et la suppression de 85
postes à la mi-juillet. Trevest,
filiale de l’équipementier Trè-
ves, illustre brutalement la dé-
sindustrialisation. La perte du
marché des sièges de la 308 est
à l’origine des difficultés du
sous-traitant.

« Les politiques ne
peuvent pas tout… »
« Nous avions espéré réécrire ce
plan social mais c’était déjà trop
tard. Les politiques peuvent beau-
coup mais ne peuvent pas tout. Il
faut rester mobilisé aux côtés des
salariés pour la pérennité de cette
entreprise », reconnaissait il y a
quelques semaines Pierre Mos-
covici.

Encore député de l’opposition,
il avait claqué la porte d’une
réunion de travail en refusant
la mise en œuvre d’un plan
social avant la recherche
d’autres solutions de sauveta-
ge.

Une fois à Bercy, il n’a pu arrê-
ter la machine à supprimer les 
postes.

P.L

Colère et amertume
de Murielle, 50 ans,
hier en apprenant son
licenciement. Elle en
veut aux hommes
politiques.

« Il est où Arnaud Montebourg ?
Nous avions débrayé et accepté de
perdre de l’argent pour aller le
rencontrer », rappelle-t-elle.
Comme beaucoup de salariés,
elle a encore en mémoire les
paroles du ministre du Redres-
sement productif aux portes de
Trevest avant l’été. Il promettait
de chercher des solutions au
maintien de l’activité et de tout
faire pour éviter le plan social.
Le ministre entendait rappeler
à Trèves, les 55 millions d’aide
publique que le groupe a tou-
chés au titre du Fonds de mo-
d e r n i s a t i o n d e s
équipementiers automobiles
(FMEA). Murielle voulait y croi-
re. « Nous voulons y croire com-
me on croit au Père Noël même si
on sait qu’il n’existe pas », avait
confié une de ses collègues.

Après l’espoir est venu le temps
de la désillusion. Pas de solu-

Il y a quelquesmois, ArnaudMontebourg, fraîchement nommé
auministère de Redressement productif, promettait aux
salariés de Trevest de chercher des solutions demaintien de
l’activité.

« Il est où Arnaud Montebourg ? »

Mafoud Hayad
est arrivé, hier,
avec la peur au ventre.
Son nom figurait-il
sur la liste
des licenciements ?
Il est ressorti avec le
sourire : il reste.

« Je suis rentré dans la pièce et on
m’a dit : « Vous restez ». J’étais telle-
ment content que j’en avais les lar-
mes aux yeux ».

Des larmes de joie pour ce pres-
que quinquagénaire. Après treize
ans à la production de tapis de
sol, il va pouvoir retrouver son
poste. Il n’oublie pas ses camara-
des qui, eux, quittent l’entreprise.

Sa joie n’est pas encore totale.
« Ma femme ne saura que cet après-
midi si elle est licenciée ou pas ». En
attendant, il prévient ses proches
de la bonne nouvelle.

Un répit après de longues semai-
nes d’incertitude. « J’ai la chance
de rester. J’aime bien mon boulot et 
j’espère que les choses vont aller
mieux. C’est important pour les
gens de ma génération », explique-
t-il.

À 49 ans, Mafoud Hayad sait que
si les choses tournaient mal, il
aurait du mal à retrouver un em-
ploi dans un secteur automobile
en mutation. Il reste prudent :
« On ne sait toujours pas comment
cela va finir. On attend des jours
meilleurs ».

P.L.

Le sourire de Mafoud Hayad

Mafoud Hayad, treize ans à la production de tapis de sol, conserve
son postemais s’interroge encore sur la pérennité du site.
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